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26 AOUT
I—PROCESSION

Disposition pes Divisions.
Chaque division devra se placer dans 

l’ordre ci après, en attendant le départ : 
Délégation de la campagne ; Bureau 

Délégation de la campagne ; Bureau Exécutif; Invités.—Dans la rue Christophe 
Exécutif ; Invités. Colomb.

Division Est.—Comprend les cercles : Division Est—Dans la rue Dufferin. 
Sacré Cœur,No 6; St-Pierre, No 8; Hochela n Division Nord et Centre.—Dans la 
ga, No 29 ; St Vincent, No 42; Jeanne d’Arc,
No 53 ; Maisonneuve, No 61 ; St Georges, Division'Ouest— Dans la rue Chambord. 
No 69 ; Bourget, No 79 ; St-Eusèbe, No , Dins chacune de ces rues, les numéros 
114; Bruchési, No 135 ; Ste-Marie, No 146; °” cercles peints en rouge seront fixés à 
Léon XIII, No 170 ; Frontenac, No 172; 5Jlrers points et indiqueront aux membres 
Contant, No 173 ; Papineau, No 177 ; Vi- iendroit qui est réservé à leur cercle res- 
ger, No 227. pectif.

Division Nord-Centre.—Comprend les Départ.
cercles : St Jacques, No 13 ; St-Louis, No La procession se mettra en marche loi; 
44; Charlemagne, No 73 ; Delorimier, No heures a.m. précises pour l’église du Saint- 
112 ; St-Edouard, No 126; Olier, No 127 ; Enfant Jésus, de la ville Saim Louis, où 
St-Jean-Baptiste, No 149 ; Crémazie, No messe pontificale sera célébrée 
171 ; St Jean de la Croix, No 174; Fabre,
No 229.

Mane, No 5 , St-Charles, No 10; Notre- St-Dominique à l'église.
Dame, No 11; St Henri, No 12; St Paul, 6
No 36 ; Richelieu, No 10e ; St-Auguste, No 
117 ; Garneau, No 118 ; Duvernay, No 123; ...
Chenier, No 148 ; Verdun, No 160; Dol- 111—GRAND BANQUET FRATERNEL
jî'd’Nfi° 163 ’ LaSalle> No 197» Lafontaine, après la messe, dans le sous-sol de l’église 
No 2o6' du Saint-Enfant-Jésus. 8

»

Composition des Divisions.

rue

I
une

Parcours.
. '

IL—MESSE PONTIFICALE.

I
Ralliement General.

PARC LAFONTAINE—Angle des
Rachel et Amherst. I. — OUVERTURE DE LA SESSION

Les membres se rendront directement de du Conseil Général, à 10 h. a.m., au Cabinet 
leur domicile au point de ralliement de leur de Lecture paroissial, 
cercle, à moins d’avis contraire de ce der 
nier.

27 AOUTrues

IL — SOIRÉE RÉCRÉATIVE au Mo
nument National, à 8 h. p.m.
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spéciale sur le tarif ordinaire. Des explica
tions plus détaillées seront envoyées 4 ce 
sujet par le Secrétaire Général, aux Secré
taires Archivistes de nos différents cercles.

Je prie messieurs les délégués d’étudier 
attentivement les divers projets d’amende
ments aux statuts, dont copie a déjà été 
expédiée aux cercles, afin qu’ils soient en

Convention 1906 -
ü

J’espère enfin que cette session sera digne 
de celles qui l’ont précédée, que la discus
sion s’y fera avec calme et modération et 
que les décisions qui seront prises seront 

Membres du Conseil Pour *e P*us grand bien de l’Association.
Votre dévoué confrère,

JOS. CONTANT.
Pris. Gin.

LETTRE CIRCULAIRE

Aux Officiers et aux
Giniral et aux Membres de f Alliance 
Nationale,

Messieurs et chers confrères,

Ça et làLa Sixième Session du Conseil Général 
tiendra ses séances à Montréal, dans les

ESsEEEEÉrS BBEF
vent pour l’ouverture qui aura lieu à ro * * *
heures a. m. Sa Grandeur Mgr. Bruchési, Dressez vous «ne liste de vos parents, amis
Archevêque de Montréal et Chapelain Hono- c?nnaissances et parlez leur de l'Alliance 
raire de notre Association, nous fera 1 hon- Natlonalc- Vous seriez extraordinairement 
neur d’assister à cette première réunion. malchanceux si dans le nombre 7 

Nous avons organisé pour dimanche, le rtu5s*8**ez pas à recruter quelques 
26 août, des démonstrations grandioses qui breSl 
seront dignes de notre société et nous espé
rons que tous nos délégués et un aussi grand ^ PlnPart des hommes dépensent une 
nombre de membres que possible se feront couple de piastres inutilement, par mois, 
un devoir d’y prendre pert. S’1*» s’obligeaient à verser cette somme à

A g heures a. m., les sociétaires se réuni- une bonne société de secours mutuels ils 
ront au Parc LaFontaine pour de là mar- a88ureraient leur famille contre le besoin en 
cher en procession par les rues du nord de cas de mort et se protégeraient eux-mêmes 
la ville, jusqu’à l’église du Saint-Enfant- en 038 de maladie, d’accident ou de vieil- 
Jésus, à St-Louis du Mile-End, où une messe Et ce résultat ils l’auraient obtenu
pontificale sera célébrée par sa Grandeur sans 86 Pr'ver de rien d’utile.
Mgr. Racicot. Après la messe, grand ban- * * *
quel dans le soubassement de l’église et dis- Nous attirons l’attention des officiers et 
tlisàuwl per,0nnage' les Plua d,,tln' dea membres de cercles sur l’importance de

L™* *oij l=„,i S heure* p. „„„ ««V.^uTteÎ’b^TïeL' SaETÜS
aurons, au Monument National une soirée il en est d’autres qui nous envoient des listes 
dramatique et musicale gracieusement offerte corrigées au petit bonheur ou d’après de 
par les membres du cercle St-Pierre, No 8. mauvais renseignements. Aussi à l’avenir 

Des arrangements ont été conclus avec les devrons nous rayer complètement les noms 
compagnies de transport, qui ont consenti à des sociétaires dont les adresses seront in- 
accorder à nos membres, une réduction 1 seront ,n

vous ne 
i mena-

* * *

correctes.
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Notre Certificat de Dotation sidèwnt incapabi. v, - es de faire en travail rérau-

Considirations gtnlrales sur les bttointdes 'J'*11?6 al°rs »u secours 8du™La<tai>e'bro“ 
travailleurt au point de vue de ras su- ?*’ d.e cet .ho““e qui était autrefois le sou-

seif Gé "A1",6 de>conventionde notre Cou- la”"i ^u^eïkJ aœnfi^s T m ^

HSf - Md mBEF
clauses de notre certificat de do,a,il versés quelque” £?pfus^ue‘pour Z

LES Bénéfices au décès. assurance vie entière, car autrement on la
blementUiranCe C?Dtre J* mort e,t Jubila- partie duTont^Tqu^le dem^verse 
blement le premier et le principal avantage que pins tard: on la nrivf * i* r • VCî?er
Qu une société de secours mutuels doive capital, des intérêts qu'il rapporta JaÏ dU° 
accorder, parce que ce sont les désastres tributions du titulaire du certificat ** 
que cause un décès prématuré qu’il faut sur- ertificat.
tout s attacher à réparer au plus tôt. Dans LA pension des vieillards.

s. .ëïEi BEBE EBEF; «wsS
gage 4 payer ses contributions que pendant responsabilité d’auum'n’u»*!*0^ti0n

Æ - « eEFF'i «aiS
ES VSmS £ .tsr .*• .~3E £

gVSTJSSrs^ÿzs Si KÈ, îSde secours mutuels ou une compagnie d’as- de mortalité .y/ys des ta*>les
surance régulière dans le but de subvenir bre de n,Lt- dèa,.ontrMt k =om-

aux besoins des travailleurs, len’ï.de su" £JSttÆoEETJ ^1 assurance contre la mort il accorde des rées à si an,. de P«*°nnasqu„e sontassu- 
bénéfices d’invalidité et 
vieillards.

une

||

une

It

z

une pension aux

Vivante Survi- 
• vante 

*t ans. à 70 ans.
LE BÉNÉFICE D'INVALIDITÉ. Tables de Mortalité.

Soit
Le nombre des invalides n’est pas consi- ------------------------- —

dérable pendant un certain nombre d’an- Lee 23 oompagatœ aiieman- 
nées, dans une société dont les membres 
ont été choisis par le médecin examinateur Le* actuaires anglais'6 
mais l’effet de la sélection médicale finit p^ NatB^Jhl^.
disparaître et avec l’âge les infirmités, puis grea8...........................
1 invalidité absolue et permanente font inévi ---- —------------------—
tablement plus de victimes. Ils sont même 
nombreux les gens qui à 55 et à 60 anssecon-

SH..I81
01.0110088

818.471

06.500

33,701
38.500
35.837

313.288

48,302

33.-:
«1:Z
38-X
38,%

«0%
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dans des conditions différentes mais toutes 
nous font connaître combien nombreux sont 
ceux qui virent encore à l’âge de 70 ans et 
même à 80.

Ces statistiques sont bien propres à 
enseigner :

Moins de viande plus de légumes
Parmi le» travaux qui ont été soumi» au troisième 

congrèi de Médecin» de langue française de l’Améri
que du Nord, il en est un surtout que nous tenons à 
signa'er à nos lecteur» qui s’occupe d'hyg ène parce 

. , , du’il concerne l’alimentation des Canadiens et que ce
1. que la société se prive d’un revenu «“jet, croyons-nous, n’avait pas encore été traité 

considérable en libérant ses membres à 70 <*cv,nl un* «semblée de praticiens de notre race, en 
^d. l'obligation de payer leurs contribu- J ^ftlÜSS

2. qu’elle perd des sommes considérables } Le Dr C. V. Valin attribue l’arthritisme à
en intérêt en payant aux membres de leur l’alimentation défectueuse de notre race. Le 
vivant un capital que d’autres sociétés ne Canadien mange trop de viande, c’est un 
paient qu’au décès de ceux-ci ; préjugé- On ne mange pas assez de légumes

3. enfin que les sacrifices que la société et de fruits.
s’impose doivent être compensés par les La viande n’est pas un aliment complet, 
contributions que les adhérents lui versent. e*le contient des germes d’intoxication parce 

Ce n’est pas tout, ces chiffres font aussi qu’elle est de la chair morte, elle porte à 
voir que la société secourt par cette pension l’alcoolisme, elle entraine à l’appendicite, 
quantité de sociétaires devenus vieux et inca- point de vue alimentaire la viande ne 
pablesde se pourvoirconvenablement par leur donne que 20 pour cent d'albumine et pas 
travail “ si non absolument " des choses né- autre chose. Une même quantité de légumes 
cessaires au besoin de la vie. C’est un bien- «tonne de l’albumine, de l’amidon, des sels 
fait inappréciable qu’elle rendra ainsi à ses minéraux, presque un aliment complet. La 
vieux mutualistes. Nul en effet n’est plus v*ande n’est qu’un excitant, un peu comme 
digne de protection que ces hommes de de- l’alcool et la caféine. La correction nécessaire 

qui pendant une longue vie de sacrifices, est les légumes. Donnons comme formule 
ont apporté à la caisse sociale le produit de 1-5. <to viande et 4-5 de végétaux, légumes, 
leur labeur dans l’intention d’abord de pro- *ru'ts> farine si on ne veut pas aller jusqu’au 
léger leur femme et leurs enfants jeunes et végétarianisme.
faibles et, en second lieu, de se mettre en Quant à la diète des malades, le Dr VaKn

croit qu’on ne doit pas abuser de la surali- 
quels ils auront accès dans les mauvais mentation dans la tuberculose, 
jours de la vieillesse pour ne pas être un La suralimentation a pour but de fournir 
fardeau à leurs enfants chargés à leur tour * l’organisme l’azote en grandes quantités 
d’une famille. pour faire face aux pertes, mais les végétaux

Comme nous le disions au début, notre fournissent autant d’azote que la viande ; on 
certificat est généreux, il a prévu la plupart Peut dont remplacer cette dernière par les
des cas où l’homme a besoin de secours, Premiers. ^__________
mais pour que cette générosité ne soit point . , , ,

de lui verser des contributions plus élevées 
que celles qui sont exigées par les associa
tions qui ne payent des bénéfices qu’au 
décès ae ses membres.

nous

ans

voir

réserve pour eux-mêmes des secours aux-

21 ans 31 ans 41 am. fil ans.

$ $ $ $
Canada Lile, 1906 j 19.40 24.90 93.70 48.9,r.

“ “ 1894 17 6$ 23.25 32.35 48.60
~T?ÎS 1 65 I .35 35

Pour prouver que l’usage des boissons 
alcoolique n’est pas nuisible, on signale 
vent des vieillards de 8o, 90 et même 
ans qui ont fait usage de vin, de bière ou de 
whiskey. On parait oublier que pour chacun 
de ces hommes—qii sont doués d’une cons
titution robuste,—on peut en montrer cin
quante qui ont indubitablement abrégé leur N;,Y- Life 1906 
vie par l’usage des boissons. “ “ 1894

S. A. Abbott.

/Etna Life, 1906 
•' •• 1894

19 89 25.02 
18 20 28.36 

1 69 ! 1.6 6

33 65 48 93
31.78 46.56 

I 87 2737"
sou-
IOO

Confédéré- 1906 
lion Life, 1894

24.90 33 70 48.95
21 55 30.55 46.25

1 3.35 1 3 16 2.70

19 62 25.05 j 34.16 , 50.62
18 60 , 24.00 I 33 40 50 80

1 02 ! 1.05 I .70 15"

È S
S
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L-ART ^ECOUTER b„ , M„ d„

-iï:xz°z izxjsüüx nEFy;’
auditeurs sont rares Tous ie« b0”S dl?e.,a Pe“sée ou mourir ; cependant, c’est

s«u s-SMes aïarsirr 
-'îaaïrçKrsr.s -5 rirB'^-r^ WW
SET! S,*dïn? ?£Unr.rePsU^

«£?3=S§ «SpHS
«rasas F -ssavssstissysssr g^arASHM as

KF,""? «K

pensées et les raisonnements d’un autre"" “ ^ur sSn^nn^* Y1 Sait Profiter de cela

iro^Re^ymSié-îïn 'ÏÏ^usUs! wiïFi J0"®*®»» arec Ïcob- 
ticl que Vautre T m s ssi csscn- pagnon de route dont il ne pouvait rien tirer

--que l'attention* la plus apprédée^st^celle'des Led°CteUr eSSaya’

ff^y£Sra« V*acs--w
autres marques d’intérêts peuvent" *». ” on*;/**””1“ qWlui SOnt suPèrieurs, parce 
feintes. Le maintien peut être trê« êtres qU ‘ éf°Vte avec resPectet recueille soigneu- 
tueux, toute parole tout rè?re HNm VPK' sem,eDt chaque P»role qu’il entend. Il y . 
peuvent être réprimés et rrnenH*".61106 ?“* 1ues années .en Angleterre, un vieillard 
n’écoute pas, l’esprit est’ailleursP V °u ““ bel h4rltage à quelqu’un qui n’était ne saurait feindre, iî sera ^"s lœ,11 P?SU“ Pa'en‘. Parce qu’il avait eu la corn- 
regard sera fixe ou errant de rAt* ? J,ait’ e Plalsance de l’écouter patiemment. Napo- 
et trahissant l’auditeur hypocrite nnoi^n rf°V^ un.e cer,aine occasion, fut si flatté
'““d2r sr*

5=.«k = S-r srsîwsïSfêSSquelques mots.

cieux 
parle 1

regards distraits.
La pensée de l’homme suit ses yeux et

?i«e.”s,t« s sa-* b,“ro"<-

sess»a„ ur
6 Montalimbert.

William Matthews.
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Les Tarifs des Primes dans les Compagnies d’Assurance

lecteurs°serom en iîaS'connatrck mon' !“=" fcemmenl- Pour établir 1. montant de 
tant de la prime annuelle ou mensuelle la pr!me mcnsuelle nous Savons qu’à diviser 
actuellement exigée dans sept compagnies 11 prlme annue**e' mais il doit être compris 
d'assurance faisant affaires au Canada. Ces <pae pout *es Primes fractionnées les compa- 
pnmes sont pour une assurance vie entière 6n*es ajoutent en sus un pourcentage variable 
(contre la mort seulement) avec profits, assez élevé pour frais de perception, ce qui
me'vnni H?™ ,S^nî souvent illusoir.es «"«■ augmente de beaucoup en certains cas le 
me ont démontré les enquêtes qui ont tu taux de la prime mensuelle.

20 Mt- 1 25 tM 30 ans. 36 ans. «0 ans. 46 ans. 60 ans 66 ans.

SUU» $2i:«| $2126'1087.88'1132.80 «38.85 «17.05 «58.10
* •®*l • TT *OÜ *33 3.90 3 33 3 92 4.84

Compagnies.

Canada Annuel. 
Lite. Mensuel.

AnnuelRoyal
Victoria. - Mensuel, i 1Ï62

18.10 21.30 21.25 27.85 | 32.00
8 02 8 38 2 90

38.85 17.05 58.10I TT 3 23 3 92 4 84
Annuel.
Mensuel.

18.40 ] 81.30
1.62 ITT

81.25 27.85 I ,32.00
2 02 2 33 8 90

Sun Lite. 38.85 17.05 58.10
3 92j 4 843 23

North , Annuel, j 18.00 
American. Mensuel. ‘ ‘i30»» “a” „ 32.00 38.85

1 TT 8 02 2.33 2 901 3.23 17.05 68.10
3 92 4 841 58

Annuel 1 18.50 21.61- I | „ - ,------- , 21.38 | 27.82 ,
______ Mensuel, j 1 «8 I 80 2.03 2 32

John ■ Annuel 18.85 21.11 23.86 1 27.63
Hancock. Mensuel. 1.68 176 1 99 8 30 2 TO

New-York Annuel 
Lite. Mensuel.

Ætna. 32.56 88.711 16.85 ; 58.28
3 91 4 852 Tl 3 22

U 38.02 17.88 60.32
3 25 3 99 5 02

18.62 | 21.18
163 1 T9

24.36 ! 28.11
8 03 2 34 2 75

33.01 38.55 48.18 I 00.72
4 04 5 06S 29

Français et Anglais___ el invincibles dans l’adversité ;

mrnrnlÊmm==Mse=rai SSSS-SSS
fruits d’une édn«tinn nv? dlVU>e’ qUC i” pays’ msuPP°rtables chez l’étranger jtour à 

Fils aînés de l'«ntin„,'ta i i? • fèroces <iue *e rigre qui déchire : tels furent
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lisons-nous assez ?
—-, H0T„ „ d' *

«ançais, lit assez? L,T.ELALDE,NNe occupai ?“ ‘er8i,'il «“"—«de. autre, 
meme du TOUT ? T • ,5sps55£?r4nye

«1a, tient-il.
<colier, 
ramment 
ouvrage sérieux,

LSu'S'é",^” ^i«WtoS™k,1 U 80l'd«rité chez le.
anciens et les

modernes.
• « *

Pourr'anqUede leCtUre’ alors que 'C monded<DésStuUurterre d°m‘ 
pourraient en compagnie «?un ^jes humains, i„ oâ dû^X

Déplorons le

sSSreïïsraE1
* ♦ * m'est étranger. " 4 Humain ne

Toml^r^onTdet’ire' “ri"'V0US donc ? indMdûel^LTrésZt aCCeD'S <taient

H§H§!ül
sËS?‘«s^Ek ‘■ESEÜrF^0sÈmËBMmig^ftSKSS, £ üî ETES?"1"" «« "

nos
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on est de toute part en quête d’unanimité, tion de tous ceux qui ont des troubles causé* 
Un* tel ^sentiment entrai la solidarité ef- S»£

Ce mouvement est heureux, et de néces- conseille fortement de l’essayer avec confian- 
sité vitale dans une démocratie. U démo- ce et persistance : six mois sans 
cratie c’est le gouvernement du peuple par le des merveilles pour guérir tous «' troub . 
peuple. C’est le peuple qui est la force et qui Dr J, P. Gadbois.
se donne le droit. Dès lors si ce peuple n’est 
pas pénétré de la vertu de solidarité, la ma
jorité, fatalement, opprimera la minorité. Lcg hygiénistes sont enfin écoutés. Us 
La force primera le droit. “Quand le dioit dénoncent hautement, sans réticences, les 
ît la force ne font qu'un, dit M. Charles maux quj nous accablent et leurs causes ; ils 
Sécrétan, qui les bornera ? Et s il plaît a initient à la vie saine; on suit avec
l’omnipotence des masses de franchir les jnt6rgt |eurs démonstrations, et leurs conseils 
barrières qu’elle s’était prescrites elle-même, trquvé Vappuidu législateur et des munv 
qui les relèvera ? L’omnipotence est incom- c;pai;t£S i|s 0nt réhabilité l’air et l’eau, 
patible avec tout droit des minorités et des dé[nolj scientifiquement toutes les pratiques 
individus, mais l’omnipotence ne saurait se . furent des dogmes pieusement transmis 
limiter elle-même par voie de contrainte, elle na^veté des bonnes femmes qui,
ne compte que des freins moraux. La mora- = ^ présent, ont trouvé plus de créance
lité du grand nombre est l’unique recours ]cs médecins. Des générations ont vécu 
que la liberté puisse trouver pour subsister ’alfeutrfes et ar émiées dans la terreur du 
en démocratie." Abbé S. Vrrrkt. courant d’air, ans l’horreur de l’eau qui

donne des rhe aatismes, dans la crainte de 
prendre f roi Elles se sont bourré les oreilles 
de coton gavé les enfants, ont admiré et 
envié le js mangeurs et les buveurs insa
tiables. La sobriété a été tenue pour maladie, 
le bain fréquent pour imprudence ou luxe,

, l’aération pour traître. Les hygiénistes sont 
Je me suis souvent demandé lequel est le yen et avec raison ont proclamé lanéces- 

plus nuisible à la santé : boire avec excès d’une vie normale, dégagée de ces vieux 
comme l’ivrogne, ou se gorger de viando pré:ugéS| s’épanouissant et s’adaptant au 
comme un glouton. L’un brûle ses tissus, au ;jeu de se recroqueviller et de se
l’autre les empoisonne: tous deux se tuent jèfendre par l’excessive prudence, alorsque 
par l’estomac, lentement et bêtement. Mais seule i»activité incessante est préservatrice, 
le plus blâmable des deux, n’est-ce pas le 
gourmand qui craint de tomber en faiblesse,
s’il n’a pas ses trois repas de viande oar jour ? y a quelques années, j’avais pour client
Il n’a pas l’excuse d’avoir perdu sa raison, UQ riche marchand qui me répétait tous les 
et pourtant il se gorge d’une quantité énorme • ur| u>il avait hâte de quitter les affaires 
d’aliments, dont son estomac ne sait que ct de „ v,vre de ses rentes." Il finit par 
faire. Après ces voraces repas, le gros mettre à exécution ses projets, il liquida ses 
mangeur de viande devient lourd, engourdi, affajres et se retira avec une jolie fortune, 
paresseux ; toute l’énergie du corps reste je je rencontrais de temps à autre et je le 
dans l'estomac surchargé. Après quelques trouva,s pensif, l’air ennuyé. Un jour je lui 
années de ces abus l’estomac e’ e foie se demandai s’il était malade, 
détraquent, l’acide urique et toutes les mala- _Qui, dit-il, je suis malade de n’avoir 
dies qui en sont la conséquence envahissent rien à faire> je meurs d’ennui... La vie sans 
les tissus. Le rhumatisme fait grincer les je trava,i nf vaut rien. i q dAVid. 
articulations : les vaisseaux se durcissent, et
les organes perdent en vigueur et en résis- L,Qn egt enfin arr;v^ à connaître le vérité, 
tance. Que de catarrhes du nez, du poumon, à dire que la caféine n’est ni plus ni 
du rem, etc., sont dus à l’excès de viande I moins ,unMdes excitiints les plus énergiques 

Ces catarrhes restent incurables malgré du stème nerveuX| et prise en quantité, est 
tous les remèdes, et pourtant ils disparaissent véritable poison analogue à l’alcool.

Professeur V.c.ow, d, B.Hb-

D20

l’hygiènb

Hygiene Pratique

MOINS DE VIANDE — PLUS DE SANTÉ



121L’ALLIANCE NATIONALE

plus en plus pâteux et enfin élastique. Ce 
suc, c’est le caoutchouc.

C’est surtout pendant la saison sèche, du 
mois d'août au mois février, qu’à lieu la 
récolte du caoutchouc. Le liquide est blanc, 

Un récent rapport, soumis au département ma;s Vouvrier qui l’extrait le fait couler sur 
de l’agriculture de la République brésilienne, des moules- Ces moules sont en terre et 
déplore la destruction progressive des vastes ont) le pius généralement, la forme d’une 
forets de caoutchouc que l’on se figurait éter- poire Lorsqu’ils sont secs n les trempe 
nelles. Ce rapport suggère ensuite l’excel- dans L. suc et on les expc .. aUdessus d’un 
lenteidée de reconstituer ces précieuses forets feu dont la fumée donne au caoutchouc sa 
en raison des immenses profits que l’on peut couieur grisâtre.
en tirer. C’est en effet des Amériques cen- On applique ensuite,et de la m6me manière
traie et méridionale, surtout du Brésil, que autant de couches nécessaires pour atteindre 
se tire l’importante matière dont se sert le une épaisseur convenable, puis, on se déba- 
monde entier. rasse du moule, soit en le mettant dans l’eau,

Jusqu’ici les grandes forêts de la vallée ce qui en détrempe la terre, soit en faisant 
inférieure de l’Amazone ont donné leur n- une entaille longitudinale dans la masse. Le 
chesse sans frais, sans travail pour ainsi mgme moule peut alors servir po îr préparer 
dire, en raison de la richesse et de la nature d’autres poires de caoutchouc, 
du sol, appropriée à cette essence Depuis quelques années, on transporte en

En outre, l’arbre se multiplie de lui même, Europe le suc lui-même dans des flacons 
pousse et grandit rapidement, sans que complètement remplis et hermétiquement 
l’homme ait à intervenir. Mais la récolte cjog çe suc> tei qU»ii nous arrive, a la con- 
dc la gomme doit être faite avec discrétion, sjstance de la crème ; il est jaune grisâtre et 
afin de ne pas compromettre la vie de l’arbre formc de petits globules qui nagent au milieu 
qui, bien traité, peut donner du caoutchouc ^»un liquide d’une autre nature. Pour l’ob- 
pendant cinquante ans. Si, au contraire, la tcnir pUFj fl suffit de le chauffer à ioo °. Le 
récolte est abusive, il se dessèche et meurt. caoutchouc est très ductile ; 50 kilogrammes 
C’est précisément ce qui est arrivé au Brésil sa masse pâteuse, passée à la filière, 
où la cupidité des industriels a fait pénr des donnent environ 120 kilomètres de fil. 
millions d’arbres.

Episodes d’histoire naturelle

LES FORÊTS DE CAOUTCHOUC

J fl

Voici maintenant une autre propriété du 
Le caoutchouc ne prospère que dans les caoutchouc qui n’est certainement pas 

endroits bas et marécageux où règne une ia moins utile ; lorsqu’on coupe très nette- 
grande et constante chaleur. Transporté ment un morceau de caoutchouc avec un 
sous un climat tempéré, il cesse de distiller instrument bien tranchant, et que l’on rap- 
sa sève précieuse et n’est plus qu’un arbre proche les deux parties coupées, en les corn- 
d’ornement. Ce végétal, du reste, ne peut primant pendant quelques instants, elles 
être exploité qu'à l’âge de vingt-cinq ans ; adhèrent si fortement que l’on ne peut les 
mais alors, par acre et avec uty moyenne de séparer. La jonction est si parfaite que tout 
cinq cents spécimens, il est susceptible de liquide ou tout gaz est incapable de la traver- 
fournir un profit annuel de 2,250 dollars. scr. Cette propriété est surtout utilisée pour 
Une plantation de quarante ans, dans une préparer des tuyaux élastiques que l’on 
lie de l’Amazone, et appartenant à M. Sylva, fabrique en coupant un morceau de caout- 
donne un revenu de 30,000 dollars par an. chouc de dimension convenable et en com- 

D.-tns ses contrées natales, la Guyane et primant les bords afin de produire l’adhé- 
l’Amérique du Sud, l’arbre à caoutchouc rence. On sait que le caoutchouc sert à une 
“ Nœvta ” atteint une hauteur moyenne de infinité d’usages qui se multiplient de plus 
vingt ve.ges avec 31 pouces de diamètre à en plus tous les jours, 
sa base. L’écorce en est épaisse, grise ou L’arbre à caoutchouc mérite une place 
rougeâtre, le bois tendre et blanc. d’honneur parmi les “ arbres à tout faire ",

Les branches sont garnies de rameaux qui 
portent, à leurs extrémités de grosses touffes 
de feuilles à nervures régulières et parallèles.
Cà et là d’élégantes grappes de petites fleurs par i»aicooj je pouvjir musculaire s’affai- 
jaunes. D’une incision à un endroit quel- m s,enfuit s-èteint 
conque de l’arbre, découle un suc laiteux 
qui, au contact de l’air, s’épaissit, devient de

I

Fulbert Dumonteil.

DrS I ALLEMAND & PERRIN.
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ALCOOL & ALCOOLlSflE

Cnfërtnu fait* ZZ* U C.r.U

/tanne, No 198, dimanche le 13 térieur, n'est plus qu’une espèce de taudis 
«ai 1 oc 6 suant la misère.

Interrogez cette pauvre mère de famille 
dont la vie se passe dans les larmes, dans les

une de ces maisons où l’ivrognerie règne en 
souveraine. I

<

Nous attirons l’attention de nos leotenrs sur ce ___a_____ _ ....___ ,
remarquable travail. Il est rempli de renseigne- S0uffran.es du plus cruel martyr , voyez CCS 
menu qui na peuvent manquer de faire réfléchir pauvres enfants, plies, maigres, rachitiques, 
ceux qui ont un penchant pour le foison maudit et portant au front “ le stigmate flétrissant, la 
de soutenir dans leur résolution ceux qui ont adopté tare alcoolique héréditaire.”
1. tempérance comme règle de vie. Lc chef de la famille arrive du cabaret. Il

Je dois tout particulièrement remercier le a l'œil sombre, sans vie, la figure rouge, 
Cercle Ste Jeanne No 198 de l’honneur qu’il les lèvres pendantes. Il marche en titubant, 
m’a fait en m’invitant à vous faire une con- Ua vue de sa femme et de ses enfants a pour 
férence. J’ai peut être trop présumé de mes effet d’exciter sa fureur. Il ose lever un bras 
forces en acceptant l’offre qu’il ma fait, mais criminel fur ces martyrs après les avoir 
je me sens rassuré par votre bienveillante couvert des injures les plus grossières.... 
sympathie et par les applaudissements que Autrefois cet ivrogne était un jeune homme 
vous venez de me donner. C’est donc avec dans toute la vigueur de la force et du talent, 
confiance que je compte sur votre indulgence. Un travail honnête lui procurait les moyens 

J’ai cru être utile au Cercle en traitant un de vivre dans l'aisance. Quelques économies 
sujet qui préoccupe à bon droit, aujourd'hui, retranchées sur le superflu lui auraient permis 
tous ceux qui ont à cœur l’avenir du peuple après quelques années de prendre un repos 
canadiens français : Je veux parler de l’ai- bien gagné.
coolisme. Il y a longtemps que le clergé a Malheureusement, un jour, de faux amis 
jeté le cri d’alarme et qu’il nous fait voir tous l’entrainent à l’auberge, 
les malheurs domestiques et sociaux dont il II commence par quelques verres de poli- 
est la cause. tesse, mais bientôt il prend goût à la boisson.

Depuis quelque temps un réveil semble se Petit i petit il en augmente la dose, et bientôt 
faire parmi l’élément laïque. Des sociétés de comme le disait un saint religieux : “ De 
tempérance, des ligues anti alcooliques se l’homme honorable d’autnfois, du père de 
forment dans les grands centres et un peu famille affectionné à sa femme et à ses enfants, 
partout, secondant ainsi les efforts de notre il ne reste plus qu’un être incapable de résis- 
clergé, pour enrayer le mal qui est en train ter aux appels de ses passions, disons le mot, 
de ruiner physiquement et moralement nos une sorte d’animal avec des instincts, mais 
populations. % pire que l’animal, sans cœur et sans entrail-

En exposant devant vous les ravages causés les." 
par l’usage des boissons alcooliques dans Quelle est donc la nature de ce poison 
l’organisme humain. Je crois remplir aussi qui a transformé en une espèce de démon, 
une des fins pour lesquelles l’Alliance Natio- cet être créé comme vous et moi à l’image 
nale a été fondée : “ Promouvoir l’éducation de Dieu.”

C’est ce que nous allons voir...
Les peuples anciens connaissaient le vin 

Le but général de c.-tte conférence est de raisin ; et la Bible nous dit que Noé cul- 
donc de vous donner quelques notions élé- tiva la vigne , fit du vin et s’enivra, 
mentaires sur les liqueurs alcooliques que le Les Grecs avaient consacré un culte spé- 
commerce et l’industrie ont répandues avec cial au dieudn vin. On appelait bacchanales 
tant de profusion de nos jours. Son but plus les fêtes qu’on célébrait en l'honneur de ce 
spécial est de vous faire connaître les dangers dieu. On les célébrait par toutes sortes de 
de toutes sortes auxquels s’expose celui qui débauches. Durant ces fêtes les femmes pa- 
fait un usage même modérée des boissons raissaient plus forcenées que les hommes, 
alcooliques. “ Elles couraient vêtues de peaux de tigres,

Mais avant permettez moi de vous présen- tout échevelées, tenant des thyrses, dee tor- 
ter dans un tableau l’ivrognerie sous un de ses ches et des flambeaux, et poussant des hur

lements effroyables."
Tite-Live nous apprend que cette fête, ou

1

sociale, morale et intellectuelle de ses 
membres.”

I

i
1
1

aspects les plus dégradants.
Pour cela, veuillez entrer avec moi dans



plutôt cette licence des bacchanales s’était Quelques tarifs de contributions en 
glissée secrètement À Rome, et était la <x:;ise 
des plus affreux désordres.

“Ces exemples, dit l'historien Rollin, Afin de documenter nos lecteurs, sur la 
nous montrent combien une religion mal en- question de tarifs, nous continuons à repro- 
tendue, qm couvre du nom respectable de duire ici le tableau des contributions de 
la divinité les plus grands crimes, est capable diverses sociétés. Nous avons choisi cette 
de faire illusion à l’esprit humain." foi, celui de l'Union St-Jean-Baptiste d’Amé-

Si nous quittons la Grèce et Rome pour rique qui est basé sur la table du National 
remonter vers le Nord, en Ge manie, parmi Fraternal Congress et ceux de la A.O.U.W. 
ces peuples taxés de barbares par les deux qui sont basés sur le système de primes 
grandes civilisations antiques, nous trouvons croissantes. Il n’est pas inutile de faire 
une autre liqueur fermentée qui a comme le remarquer que ces taux sont pour une assu- 
vin la propriété de produire l’ivresse. C'est rance payable au décès seulement et que les 
la bière, boisson faîte avec des graines de primes sont exigibles durant toute la vie des 
céréales. sociétaires.

Le vin et la bière, qui sont les deux bois
sons principales connues des Anciens, ont 
donc une propriété commune, celle de pro- 8Jàmer$queE 
duire l’ivresse.

vigueur dans diverses sociétés

VNION
A. O. U. W.

Pour acquérir cette propriété spéciale, ces 
liqueurs doivent subir une transformation Aee £"£"«. 
particulière. On les dépose d’abord dans 
des récipients et on les abandonne à elles- ' 
mêmes. Il se produit bientôt une sorte d'é- *
bullition spontanée, une fermentation. Il 05 
s’échappe un gaz impropre à la vie en même 30 
temps que la liqueur change de goût. Le 35 
sucre disparaît et est remplacé par un autre 
corps qui possède le pouvoir d'enivrer.

Ce n’est que vers la fin du 13e siècle 
qu’on a réussi à isoler ce corps qui possède

Cniv.?ntc des loueurs fertnen. 0n notera que la A.O.U.W. on peut 
Araha Tn ? appareil inventé par le, adopter un taux de contribution fixe (mais
liimiHe’ n ,q Ç°- % ^ élevé> 55 ans pour ensuite avoir le

k flp de la distillation avait privilège de payer meilleur marché après 55
éëet fo,^nn,u / , C, hrUr fermefin- ans’ 0,1 bien Payer vivant la valeur de son

, { qm Slgn risque en tout temps ou presque, lacontri-
espnt, ce gus est subtil. bution ne devenant fixe qu’après 55 an, et à

Mais il était réservé à la chimie moderne un taux bien élevé pour un âge aussi avan- 
de nous révéler la véritable nature de l’alcool, cé. Ce dernier mode n’a d’avantage que 

Dr Ths Savary. Pour ceux ,1ui veulent s’assurer temporaire
ment et qui supposent qne n’ayant plus per
sonne à protéger après une certaine période 
ils pourront abandonner la société lorsque 
la contribution leur paraîtra onére- ie.

L'on dépense des millions en ce pays, en société Canado-Américaine, la pre-
excursions inutiles, en frivolités, en extrava- m'*re société fédérative canadienne qui a 
gances, en soupers fins, en mets délicats, en Pr*s de l’extension aux Etats Unis, a adopté 
bals brillants, en riches toilettes, et l'on le m?me tarif qoe celui de l’Union St-Jean- 
ingurgite journellement, dans notre ville et Baptiste d’Amérique, et la Société des Atti
sa banlieue, pour environ $15,000 de bois- sans Caeadiens-Français a fait de même à 
sons I Et l’on s’étonne de la misère qui nous sa dernière session, 
entoure et de la difficulté qu’éprouve le pau
vre à se procurer le combustible nécessaire ?

Contribu
tion* tile* 

jusqu'à

Contributions 
c roi rsa ut es jur }u’à 

55 ans et fixas

s %

18 à 24 
25 à 29 
30 à 34 
35 à 39 1.05 
40 à 44 1.25 
45 149 1.50 
50 à 54 2.00 
55 et plu, 4.20

1.310.93 .65
1.04 1.51 .75
1.22 1.74 .90
1.45 2.05
1.76 2.45
2.16 .“2.41

50 2.71

(A suivre)

Un mensonge est une lâcheté insigne ; 
c’est craindre l’homme et braver Dieu.Charles Thibault.
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Contribu
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S’&IlMtuce Uationale
PUBLIÉE PAB

La Société de Secours Mutuels 
L’“Alliance Nationale” NOUVEAUX CERCLES

Fondée le 11 décembre 1891 Incorporée per le Législature de le 
Province de Québec en 1893 (56 Victoria, oh. 84).

A MONTRÉAL

Ceiclb S te Perpétue, No 153.,
Institué à Ste. Perpétue. comté de Nicoiet, le 25 

juin 1906, par M. G. H Vaillancourt, R. P. P. G.
orncncRS :

7 Place d’Armea B. P. Botte 2172
m BeU 2866.

( 'hap., M. le curé E Tensier, 
P. O. et Mil. E- Dr L, 

et.
A. I^eblenc,

Vice-Prés, Joe Rousseau, 
Soc.-Arch.. Noel Côté,
Sec.-F. et Très., P O. Roy, 
Comm. Ord., Alf. Denault,

“•MONTRÉAL, A0U1 1906 Gaud 
Prés., J.

Introd , Fr s Du hé

Ce cercle avait d’abord été institué comme Bureau 
de Perception, le ter juin 1906.Ça et
Cercle St-Antoinb de Padoub, No 254.

Institué à Scntstown, comté de Compton, le 28 
juin 1906, psr M. G H Vaillancourt, R.P.P G.

26 août 1906. Soyez au poste !
* * *

Il faut que la procession de l’Alliance, „ M lecuréL Nicol, 8ec._Arch.oo„ltHuii»„,
cette année, donne une idée de la puissance sb p. g., j. l Roy, sec f. et Très. f. g. Roy.

Prés., C'alix'e Héliert. Md. E., M. J. Mooney,
OC notre société. Vice-Prés., F. Brouillard, père Comm. Ord., Q. Allan!,

Introd., Joe Bouchard.

OFFICIE RH :

* * *

(> cercle avait tVatxxd été institué couine BureauSi vous n’avez pas encore pris vos mesu
res pour prendre part à la procession du de Pe,ceP ionrle 21 i“ln ,9°6-

Cercle DuPlbssis, No 255.
Institué à Lv Patti», comté de Compton, le 29 

juin 1906, par M. G. H. Vaillancourt, R P. P.G. 
orriciEBH :

26, voyez y sans retard.
* * *

Immédiatement après la messe, le 26 
août prochain aura lieu un grand banquet 
fraternel auquel tous les sociétaires sont 
conviés.

Ch., M. le curé N. A. Garlépy, I 
Sb P. G., Dr Ch. X. Provost, 
Prés.. Alh. Chamhvrlaiu,
Vice-Prés , El/.. Poulin,

Sec.-Arch. Tsnc. Hallé,
Sec.-F. et Tr , Msj. Bourret, 
Md. E., J. E. Belanger. 
Comm. Ord., Pierre Gaiiépy

B * * Introd., Joe Bibeau.

Que tous les sociétaires se fassent un devoir Ce cercle avait d’abird été institué comme Bureau 
d’assister à la grande procession qui aura de Perception, le 25 juin 1906. 
lieu dimanche le 26 août. A moins d’avis 
contraire de leurs cercles, les membres se 
rendront individuellement de leur domicile 
au Parc Lafontaine, lieu du ralliement.

NOUVEAU BUREAU DE 
PERCEPTION

* * * U. P. Malbaib. No 170.
Assister à la procession et à la messe, le Institué à la Mslbsie. comté de Charlevoix, le 7 

26 août, est un devoir auquel tout sociétaire avril 1906, par M. Ch. Duquette, R. P. P. G. 
bien pensant ne cherchera à se soustraire. p*jjc- M*x Pcr,°n- .
C’est une manière comme une autre de £?om de S. : MM^ÀlLCimon, P,é,„ et Rév. J. 
montrer que nous estimons notre grande et o. Coulombe et Ph. Lefrançsi». 
belle association.

* » *

Etes-vous fière de notre société ? com
prenez vous bien la noblesse de son but; 
voudriez-vous la voir admirée par tous. 
Contribuez pour votre part à faire de la 
démonstration du 26 août, un évènement 
qui attirera l'attention du public.

* * *

CONDOLÉANCES

à l'occasion de 
la mort deNom du Cercle ou B.P.

sou enfant, 
son épouse, 
son enfant.

aon é|M>tiae. 
son frère.

Lafontaine., 
St-Edouard

Duvemay... 
Laval..........

Le lundi 27 août, premier jour de la con- " 
vention le cercle St Pierre donnera une stcharie».' 
soirée dont on dit des merveilles. Nous n’en |;:^'r1r'ur 
doutons pas, car ce cercle ïst non seule- ‘

S$sr>.

T. McAiiliy 
I). Peltier 
J. E. Lacatute 
O. Legault 
R. St-Pierre 
J. H. Bernard 
J. Bernard 
A. Bernard 
A. Beaudoin 
A. V. Beaupré 
Joe. Paradis

v„ Ré». de cond. 
“°- votée» 6

1

1

I
I
I
I
i

1
t
i
l
1

1

S

c

(!1
e

oc
-

as: : : 3-a



! Edm. Archambault...
Arsène Lubarre...........
DeniH Boinvert.............
Régie Valade................

I Aug. Bolduc.................
Em. Grégoire...............
Martinetlo Alf.............
J. B te Gouiu......... .......
Job. Lavigne.................
Alb. Lévesque.............
Narc. Bruneau.............
Here. Mathieu.
Léon Richer...
Aimé Bernard.
John Verville .

ate-Martine............... 26-12-96
Ht -Wenoealas............. 29-6-03
Robervul..................... 4-8-05
Iinm. Conception... 1-3-05 
B.P. 8t-Joseph
Bruchési...........
De lu
Ht-Désiré. ...
Hochelugu...
Ht-Vincent...
St-Paul..........
Garneau.......
St-Eugène ...

Hte-Praxède .

17-4-05 
30-0-05 
1T-3-06 
1-10-03 
26-6-02 
KM-oi 

3-4-94 
15-11-09 
14-12-02 
25-2-00 
311-04

hv ni, ,

.... 28-11

Drue

ATB

ADMISSION 

% | Cercle ou B. P.
NOMNo

DÉCÉDÉ
Médecin

Examinateur

Phtisie.
Syncope du coeur. 
Péritonite. 
Accident. 
Pneumonie.
Noyé
Débilité sénile. 
Nové.
Tuberculose.

T. A. Demers. 
W. Comtois.
Ch. Atniot.
W. O. Liàinbly. 
Aurèle Vadeai 
Z. Cou cois.
Geo. C.outier. 
Tane. Fontaine. 
J. H. Garcvau.
F. Le tils.

M P. Truc:
J. A. Milette. 
Jus. Guérard. 
J. A. Allard.

Néphrite aigue. 
Arthrite sutip 
Congestion pulmonaire.

AVIS négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la 

AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR *ml“ certificat présenté. La Société a
à suivre ses malades et à être renseigné conve

nablement, tous les mois, sur leur état de santé.
8“ «tUHTIQI (formule No 5A).

Formalités à remplir C
m ic ■•mie ,c™.i. ».™p,4f"ilTS.'.; ï%

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, riode P°ur laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors- 
an secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma- 1ue *e membre réside ou séjourne en dehors d’une 
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art. «conscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré- 
*57, *6*. 263 des statuts). Lorsque le membre est clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix 
Inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est <formule $c).

est expédié ne donne lieu i aucune indemnité. La 'A* Pour Ca^es locales des malades : 208, 2o8a,
formule No J est reproduite dans la version imprimée *4,7’,2i3’2SiA * 214, , ,
des statuts, immédiatement avant la tables des ma- '** Four Ca,sse Centrale des malades : 247, 249, 
Hères ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 2541 254A’ 25S. 258. 259, 260, 265 et 266.sr.'ga'aps sssa ss -

po“ d°"D" ■■■* ■“!""■ s.;;;

8° CERTIFICAT DE IEDECII (rormule No 5b). IorKl“e Ils «* feront un devoir de prêter assis-
Ce certificat doit être produit à U direction de U cTnvlniwemrnU^fÔZiùtnTe's^rir'”^^'

^dÆ;îu30àja"àua«m Sra^d” esar^r
auTrSdEmTou^r18 * UtCai**f j[x>cal*,des cepteurs de ces bureaux doivent toujours  ̂avoir*» 

■salades qui résident ou séjournent en dehors d une mains des exemplaires de toutes les formules dont 2 
eircon.cnpt.on de ™te (art. 26. et 263). Ceux qui membre, de ce. bureaux peuvent avdrS, "

L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE 
DUE POUR MALADIE
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NOMINATIONS ACCUSÉ DE RÉCEPTION
SUBSTITUTS

Les confrères dont les noms suivent ont été nom
més par le Président Général ses substituts auprès de Monsieur, 
leurs cercles respectifs : ... _ .

, 1100 a «glée et pour tout ce qu’a fait l’Alliance
médecins examinateurs pour son mari, surtout de s’être rendu en corps, avec

Le choix des médecins suivants a été ratifié par le drïP'su couvert de cicpe, aux funérailles de feu son 
Bureau Exécutif : man.

Au Secrétaire Général
de l’Alliance Nationale.

Votre tout dévoué,
A. L. Auger, Sec -Aich., 

Cercle Lacgevin, No 153

J. E. Bélanger, cl DuPlesils, No 255 ; M. I. 
Mooney, cl. St-Antoine de Padoue, No 254 ; L. 
Gaudct, cl. Ste-Perpétue, No 253.
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3ET.A.T FIZST^lZSTOIBB. “ Intérêts
Au SO fui» 1906

19 42
" Assurance garantie officiera, cercles et

B P........................................................
“ Divers......................................................

8 40
37 75CAISSE DE DOTATION

$ 1,414 64
. 7,908 23
$ 9,322,87

RECETTES •' Balance au 1er juin 1906
$579,966 13 

. 14,364 28
2 089 10

Balance au 31 mai 1906.. 
Produit des contributions 
Intérêts..............................

déboursés

$ 543 93
1,187 50

211.10

Par Organisation..............
“ Fournitures................
“ Propagande................
“ Entretien du bureau :

Eclairage................
Loyer....................
Téléphone, télégraphe poste et

ezprtss.......................................
Papeterie.........................................
Mobilier..........................................
Revision examens..........................
Salaires d’officiers et employés .
Divers..............................................

1,000 00 •• Inspection..........................................
1,000 00 “ Frais placements légaux....................
1.000 00 “ “ investigation réclamations........
1,000 00 “ Revue...................................................

500 00 " Assurance garantie officiers cercles
,500.00

2 900 00 « Divers
500 00

$596,419 51
DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
Raoul Nadon..................................
Denis Boisvert................................
Tréfilé Rhéaume............................
Edmond Archambault..................
J. A. Jacob.....................................
Wm Cain........................................
Achille Landreville.......................
J. B. Gouin....................................
Albert Levesque............................
Arsène Labarre..............................
G. D Pageau.................................
Auguste Bolduc..............................
Régis Valade..................................
J. G Peltier...................................
J. N Brousseau......................
Randolph Daly.............................
J. O Giroux..................................
Léon Piché.....................................

11 Caisse générale. 6% des contributions
11 Balance au S0 juin 1906.,.............  579,751.30

$596,419 51

$ 1,000 00 
1,000 00 
1,000 00 
1,000 00 

500.00 
500 00 

1,000.06 
1,000.00 

600 00

14 51
156 00

60 72 
100.40 
261.23 
145 50 
659 97 

50 33 
266 40 

48 50 
1840 

710 97

6 62et B P.
657.00

$
950,00 " Balance au 30 juin 1906... .a
718 21 $ 9iM2 87

RÉSUMÉ

$579,751.30 
. 14,621.13
, 4,283.89

“ d’Epargne........................ 31,177 13
$629,833 45

Balance Caisse de Dotation....
“ C des Malades. 
•• Générale............CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

$ 13,889 66 
867.48 
52 00 

312 66
$ 15 mriÔ Municipalités scolaires..............................
===== Municipalités.......................... ...............

Prêts hypothécaires....................................
$ 450 90 Banques : Hocbelaga, Provinciale et Na

tionale..................................................

Balance an 31 mal 1906 . 
Produit des contributions
Intérêts...........................
Réserve............................

PLACEMENT DES FONDS
$ 20,500.00 

49,695 72 
26,320 00 

528,041.35

Fabriques

DÉBOURSÉS

Par Bénéfices 
*• Réserve .
•« Caisse générale, 5% des contributions 
“ Balance au 30 juin 1906....................

6 40 5,779.18 
$tÏ3Ô~336 2543 37

14,621 13 Cercles, etc. — Surplus de remises non 
$ 15,121 80 couvertes par les rapports mensuels, etc. 602 80 

$629,833.45
CAISSE GÉNÉRALE Montréal, 30 juin 1906.

RECETTES En fol de quoi, nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S G. 
A. St-Cyr, T.G.

A 5% des contributions
“ Rétribution...............
“ Droits d’entrée........
“ Revision et mutation. 
“ Fournitures................

$ 761 58
22 00

387.50 Certifié correct,
26 50 O. Bourdon,

151 49 J, A. Mionault, } Auditeurr.
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Cartes de Cercles
«wma*

lEBrtssMsetttLt wk:
Lorsque le cercle porte le même nom que U Tille 

ou paroisse où il est établi, le nom de ces dernières

htut du P. G. ; S. A., sec. -archiviste ; S. F. sec. - 
financier ; Md. E , médecin-examinateur. *

SSS^eEStfeïïPsc

eSêSæüa»
es «skfitiss:

■ssasEsssaiSss

a&Sfeffcas siSSî»!^'*

S^jSgeBpesAssiitfei 
«gHBgartBgvkfiA 
•K&S2psrasff«tf«'n:; 

52KFS‘K2. ttSWBBi»:
Ho 80—CL. SOULANCII8, [m OMree A A h™. . rom, tasondM Point»; ^boosMdîère/'BAinwî jf"

oh» modrodl, MU» CulUKrUr. lSiÎ5L^ BAunloni, de».

MBMhiti'- ytffgWgV/SLlWWP».: AA,!» P. Fortin,

rz^i&fitosssîsuîssuîB
*0 64—OL NOTRE-DAME DE HULL • H A un. m,_

vendredis,sZTJ******'™ *■ 2^* "Jlî

Prés.

•I «e mercredis

No T-OV 8M-ANN* DH BELLKVUB : 8 A., M a Ber MU» M. o! &ùj£m*rrih*~ B*a,kmi- •» meroredi, "l ”». m.

Se82aBBUÈSSE«e
“SSs=«i»s

SiSffiHRBSSïBîi fie
ifc-^ffc&uai-tMeJssaîï

SMK2F*5r'Ber&fr ■■—

.,».L&“sssSitia.tsrr,,sss:i
e£ S’ÆiïïSfW JHw— : a. A., J. cm.

Reunions, Is liuSl, ”1Bûurbo"'

mHo ^-CL8T.BABrHlH,inu, Oo. Bsrthi. r : Oh.~l.ln, Bd,
gSSISç-tems! «•£$£-

Dr O.

Ho il—°L 8T-HENRI. Montrésl : 8. A., J K p

«. Irodti, » hi. 8.2. SSdito? M1'JS&JdESZ"' *et

aSflESBSSSaFass ^ï^^5«&H32t :5LL° ■ V-
JB4*SSSr£ te

:<£àJML

fâSStoissiiSiiSSliàÊê
Bé^M^2$5ïï2J2kL^'- =• I- Bhoonsr.

®aSS«*a-WiUas

Es£& KZrEÜ*a«8A^

ï^,Miî!i‘lfîg5i5ïjï5
hKSSESF®85^^

No»—OL. 8T-LOUIS DE TERREBONNE HA et R TL.°d^SiM^ml0M' * * * —ffà L» h5 l£:

£S7'

^ES^"1 °*"
5SS iH^MffBLïïîtîB dti.

I

J. R Dnobee 
7.33 hre p. m.,

aEÊn8KfâSSBttiî«

3BaSEBia=Be«ifc

ÆSËgSgG&WUsfitt
No 103—CL HT-BERNARD, Hors! ■ HA A* H w » D „ ^jumrkmn «. lundi «, «St S.A.,“î£;*1Lir

I
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I
N0H6-CL LA OH ESN A YK, F.awvill»: XA., J. T. Pom- 

m»t; 8.F., 8. J Frenette Réunion», 4e lundi, 8 hn p.m., «die 
de» ForeetUn Indépendante.

No 110 - CL LEON XIII, Montréal : B. A., L A. Moreow, 
808t#-RU»abeth; 8.».,Léon Geuvtn 579 Saint-André Réunion», 1» 
et 4e lundi», salle Union de» Oommtr Marchand», 148 Berrl, 8h. p m.

Noin-OL OREMAZIE, Ville Bt-Loui»: Chapelain, Bév^J. 
M. Lepellleur, Ptre curé, Chan. Hon , V.F. ; 8b.P.O., Alt Du- 
ranleau, 1484 61-Laurent ; Pré», Nap. Royal. M DeOaipé;8. A., 
Oeo, Déeautal», N. P., 1482 Bt-Laurent ; 8. F., O. Monet. 1741 8e 
Launot; Md. B , E. Pelletier, 1629 Si-Laurent. Réunion», 2e et4e 
mardi» Edifia» Bq. de» Marchand», ooln Ldurier et Bj Laurent, 
8 hn p.m.

œ.«“' Pri;
Joc. Boodaco, 418 S.-Jeao ; 8.4.. J. N Gu,grc. 39 Bmthaiot; 
IF j. E Rondeau, 418 BtJean. Rdunlouc, 4e mardi, lalle 
Il ou, rouit, 87 D'AlgUlilon.

111—01* DBLORIM11R: 8.A., WUfrld Fortier, 34 Garnier; 
RF., Ldoo DCeauteU, 175a Marie Anne. Rdunionc, le CI le 
Jeudi», libre cm., mile Beaudry, Mb rue Blébmuf.

Ho 114—01* 8T-BU81B1, Montréal : RA, Plerr . Ouéne te, 

ville, 8 hn p.m.

:
.

Ho 118.—CI* NOTRB-DAMl DI GRANBY 8. A . D. 
Ooyette : 8.F..P. A Peltier. Réunion» dernier mardi, 71 hre 
p.m., Balle Bt-JeanBaptlite

No HT—CI* 8T.AUOU8T1, Mo-tréal: 81, J. A Delorme, 
«Ma Beaudry : 8.1 .la Deertllen 064 Ht-Jaoque». Réunion», 
1er et le ma*d**, iaÙ* Daneereau, ooln Dellnelle et Notre-Dame, 
8 hn p.m.

No 111-01* OARNRAD. Mo.triai: 8.A, J. P. Vlnoeot, Ml 
Oh» hem ; 8.F., lœ. Libelle, 88 VlneL Réunion», le meroredl, 
mile Duremay, 46 Vlnet, 8 hre p.m.

No 119—OL 6T TITK ; Ohepela'n et 8b. P. O. M. la curé J.B. 
Grenier ; S A. et 8.F., J. P. Jeoob ; Md E , L. N. E. Lecounab 
re Réuoiooe, 3, dimeoche, 2 hre. p.m., celle Leduc.

No 118.—CL. DUYRRNAY, Montréal : Ohepeleln, Rér. M. 
Becudoln ; 80 P.O., Henri Mltobell, 2'1 Queenel ; Prée. J. A.

tre-Datre. Béinlon», 4e jeudi, à la salle Duvemay, No 46 Vine , 
8 hn p.m.

No 124—CL. TRIPLÜVIEN, Trol»-Blvtèr*e : 8.A., A. Le 
brun, 27 Bonaventure ; 8.P., F. X. Vanasse, 29 Du Platon. Réu
nion», 1 r »t Sa mardi», 8 hn p.m. Balle Vanae.-e, 2J du Platon.

No UB—CL STE-O ENE VIE VE DE BATI SCAN : Chapelain. 
Rév- M B llemare; tib.P.G., Donat Baribeau ; Pré»., O. Duval ; 
BA. LM. J. Thibault; 8.F., Prime Baril; MAX, F. X. 
Réunion», dwnler dimanche, après la messe.

No 126—CL BT EDOUARD, Montrai B.A., a B. I»»*,
w-sr ,Erh

P?'kWo°Li”w.^n,^?Æ5t,p5..Hn:

No 1T2—CL FRONTENAC, Montréal: X f-jJ. ALamar- 
che, 409 HtrTimothée ; AP., Outbert deOrandpré, 298 Wolfe. Réu
nion», 2» et 4e lundi», salle Gagnon, 1079 DeMontâgny.

No 172—CL CONTANT, Montréal : Pré»., Aie Düpé, 274 
Beaudry; 8 A.. M. Alp. Ouimet, 67 Ave Viger; S.F., Louto ttédard 
67 Dubord: MAE., J E. Baetien, 86 Visitation, TéL Bell. Bet 
3424. Réunion», le et 4e meroredl», salleGagnon, ooln Amhenl 
et Denootâgny, 8 hn p.m.

No 174—CL 8T-JBÀN DE LA CROIX. VUle St-Loul» : Cha
pelain. Rév. A. J. Préfontaine ; Bb.P.Q., A. Lepage, 2120 Bt- 
Laurent ; Pré»., Joe. Dépatie, 264 Iberville ; 8.A. et 8. R. H. 
Paradis, 1164 Clark ; Md.B.7j. O Duga», 2260 BtrLaurent Réu
nion», 2e et 4e mercredis, 8 hn p.m., salle Club Mai oil, 89 Beau-
bien.

vendredi, salle Larivlère, rue Dufresne, 8 hn p.m.

No

No 179—OL. 8T-CAMILLE, Oo WoUe. 8. A. et 8 F., 
Beauolen. Réunion., dernier luodi, mile Publique, 7 30

No 180—OL BT-PHILKMON, Stoke Centre : 8. A, F. X. D. 
Trombley ; 8.F. et Md.E„ F. J. Béderd. Réunion», ta dlm.noh», 
mile Vobdque, 1 hr p.m.

No 111—OL 8TB-0RCILE. Oo Compton : 8.A. et 8.F., Qod. 
Beaudoin. Réunion», dernier dimanche, chez M. M. Oodfrold 
Beaudoin, 3 hr» p.m.

No 182—CL. RACINE, Weedon : 8. A., 8.F. etMd.E., J. P. a 
Lemieux. Réunion», 2e samedi, salle Mercier, Weedon Station, 
7 hn p.m.

No 183-01* 8TPR08PER : 8. A S.F. et MAR.. F. X. Ma»- 
stoott» Réunion», la mersredl, 7 hre p m„ mile Publique.

No 186—CL 8T-ALPHONSE, Thetford Mine»: 8. A.. J. O. 
Landry , 8. F., J. O. YelilérM. Réunion», dernier Jeudi, mile 
Perron, 7 hr» p.m.

No 187—OL BT-APOLLINAIRE : 8.A., EmUe Rousseau, 
8. F.. H. Lafleur. Réunions, dernier dimanche, salle Carneau,

Baril.

2 hn p.m.
L^V^Wu““^“nd^^VClJfSru“B^,L?:SIS ^°à«^^^DB^n^Ré^«!dimï.lÎ7mSi.M

hn p.m.
No 146—CL. BTE-MABIE. Montréal : 8. A., Av. Bourbon-

8 In p m.

“"“mV» ÎSÜÏi.1d/Ln^«£ï£
Fore.tier. Oetholiqnee, 1 hr p.m.

No 190-01* 8T-FERDINAND, St-Perdlneod d'Hel'fei : 
B. A et 8. F.. P. A Roberge. Réunion», dernier Jeudi, «elle Ro
berge, 8 hre pm.

No 181.-CL. VICTORIA VILLE : S. A. et 8.F., Geo. BoeudeL 
Réunion», dernier lundi, mile Paître», 8 hre p.m.

No 114-01* 8T-BERNARDIN, Waterloo : B.A. 8. Brouillet 
8.F., Léon Reoioot Réunion., 3e dimeoche

No 196—OL DUMOULIN, Yemeohlohe. 8. A et 8. P., A. J. 
Dnonntoein Réunion», dernier dimtnohe, 3 hre p.m., mil» 
Deeooweux.

No 197—OL LA BALLE, Montréal: RA, H. R. Duquette, 1116 
Bt Antoine, Bt-Henri ; B.P., J. O. Duquette, 117 Ht-Aeguetta.

4e dtmenohe, I hre p.m., Belle Lenoir, 8755e Notre-Dame
N0199-OL. BT BASILE. Oo Portuenf : RA. et SP., D. Bé

langer. Réunion, dernier lundi, 7 hre p.m.
No MO—CI* 8T-8TANIBLAB D'AHOOT, Ascot Corner : RA, 

Joe. Lecomte; RF., J. A. Lagueux. Réunion», le dimanche, 
apré. le messe

No 904.—OL PIE X, West Bhefford: 
gnon Réunione 3s dimeoche, après le

bSfHHüI
d redis, 777 Bangui net, 8 hn p.m.

No 150—CL. LARTIGUE, Lrogue-Polnte: B. A., O. Edr. La 
oa» ; 8JPm P- Z. Guy. Réunion, dernier dimanche, 4 hn p.m., 
•allé Guy. Beaurivage.
Nfp-’MÆS^ÎTïïfî1. j.a SSrMj:

b ?°
■aile'Sauvé, 23 Ross, 8 hn p.m.

j
8.A. et S.F., J. A. Ga-

à l’Ecole du vil-No 162—CL STE-SCHOLASTIQUE : 8. A., Joseph Fortier; 
B.F., J. H. Langlois. Réunion», dernier meroredl, salle dn Mar 
ohé, 8 hn p.m.

1er et le mardis, 8 hre p.m., Belle Unity, 590 Wellington.

No 186—OL. 8T-PAUL DE ORAND'MKRR. Grend’Mère: RA° Sa Delftge: RF., II P. 42, T. G. Roy. Réunione 9e et 4e 
vendredis Mlle Leo'ero.

Centre; mAx.J. W. Collerette, 347 neutre. Réunion», le et 
4e lundi», se1!* Picard, rue Gherievolx, 8 hn p m.

No 207—CL BT-DEN1B, Oo Bt-Hyaolnthe : 8.A., J. O. Vé
line ; 8.F., L B. Charron. Réunion», 4e dimanche, 7 hn p.m.

Baint-Denl», 
a. Réunion»,


